
*'re l o o U M i * s o m m e valable, ceci e n 
raison même des mult iples demandes de 
vote par l i n » m que le président a 
\->uiu rneconnaitre : n'admet p u ce vote 
comme valable et demande la convowa-
'.o.) d 'une réunion extraordinaire avec 
a i ordre du jour la seule question : 
Vcte pour I anc ienne , ou une nouvelle 

» Cette façon de procéder doit être 
admise du fait même que l 'ancienne 
cumauanon a fait imprimer des bulletins 
a \ ec le libelle suivant : t Vote pean- fat 
liste 4 a CaaaaN é"» f a s l n h l n l l i a », donc 
d a n s l'intention de s'en servir. > 

» Le Comité d action, en vertu de 
! irticle II du règlement intérieur. Invite 
:• Conseil d'administration à convoquer 
une réunion extraordinaire dans le plus 
bref délai. 

» La protestation ci-dessus est d'au-
le**t plus justifiée que M. Chaste lai n a 
ou- battu par un premier vote de l'assern-
olee qui. sur la demande d un syndique 
.. Hasebrouck. a exige la rentrée en 
«eance des membres exclus, parmi les
quels MM. PlateeL Lefer e t Vermesse. 

> Néanmoins, si MM. Plateel e t Le'er 
ont eu la possibilité de I exprimer, il 
n en est pas de même de M. Vermesse. a 
qui le président a systémat iquement 
refuse la parole. 

» Le Comité d'action es t ime avoir 
i emporte une victoire en obtenant la 
rentrée des membres exclus : il cons.. 
aère que cet te victoire doit être conso 
tidee par la démission de la Commiv 
•ion. qui s est imposée par un premier 
vote acquis a une importante majorité > 

Suivent les trente s ignatures des can 
r.idata du Comité d'action de défense 

LA POUCE SPÉCULE DE DUE 
TRAQUE. A TOURNAI ET A LILLE, 

LES TRAFIQUANTS DARMES 
DE GUERRE 

L'enquête réserve, à Lille, 
de scntarjonnelles révélations 

U n fraudeur tenta de passer a la 
: rentière avec un arsenal de guerre 
clans le réservoir a essence de s o c auto 
ci ne put surprendre, a Baisieux. 
l'extrême vigilance des douaniers intrai
tables. 

Des armes de suerre f Fichtre '. A 
l'heure ou le souvenir de l'attentat ter-
roriste de Marseille est encore précis 
dans l'esprit de toute l'Europe, a l'heure 
ou les organisations para-militaires 

ont. à l'ordre du jour, à la Chambre 
des Députes , le service de la police spé
ciale de Lille, a t tache à la Préfecture 
du Nord vivement alerte fit dil igence et 
c est ainsi que menant rondement son 
enquête. M. C'eugnart, commissaire 
(.;visionnaire, par le truchement d'une 
équipe de qualité composée de MM. Ki-
rhard, commissaire. Kervarec et Uil let , 
inspecteurs principaux, purent samedi, 
c : en moins de vingt-quatre heures îden-
• f i e r le chef de la bande internationale. 
!e Serbe G. Regger et les commandi-
'n.res de l'entreprise, a Tournai et aux 
environs 

L'enquête cont inue. 

Une affaire délicate 
Mais les policiers lillois démêlent là 

une affaire tuss i grave oue délicate. La 
plus petite indiscrétion peut faire 
échouer leurs persévérants efiorts. 

Il « a g i t pour eux. non seulement 
c identifier toute la bande — il y aurait. 
croit-on. une vingtaine de trafiquants — 
n-ais d'en connaître les ramifications. 
> repaire, le dépôt, les buts et le ou les 
groupements a qui ces armes — toutes 
i crnblemenl meurtrières — cont desti. 
nces. 

S ' a g i t a de contrebande pure et simple 
a l'usage de certains armuriers de la 
région ? On en peut douter si l'on con-
• lûere que la Belgique est le pays ou le 
dent de détention d armes est le plus 
. everement et impitoyablement réprime 

S aglt-ii de fournir des engins de 
guerre à des groupements lillois ou rou-
oaisiens ? Des perquisitions ont eu lieu 
a Lille aux environs de la place C a l m â t 
et dont U convient d'en taire les résul
tats. 

On conçoit jusqu'à quel point la ques 
non est importante et combien il faut 
•e montrer circonspect sur ces points 
particulièrement epineux 

Précieuse» données 
Le Ministre de l'Intérieur s'attache a 

faire la lumière sur cet te aflaire. M 
Ccugnart a le problème a résoudre, i l 
e n en bonnes mains Le chef de la police 
spéciale a déjà de précieuses données 

Laissons 1 enquête se développer nor
malement et les rense ignements que 
non» possédons des maintenant c o m m e 
.es révélations que provoqueront les 

. »>ugations des policiers nous permet-
iront à brel délai d'entrer dans le vif 
nés aventures de la dangereuse bande 
internationale de Tournai. 

F R t D . 

LA MESAVENTURE DE GARDES 

MOBILES A LA FRONTIÈRE 
FRANCO-BELGE, A FEIGNIES 

Un adjudant et nue dizaine 
de fardes te firent pincer 

en flagrant délit de contrebande 
C est une histoire assez curieuse et 

assez inattendue que celle qui s'est de-
roulée, samedi mat in , à la frontière 
! ranco-belge. a Feignis*, e t dont turent 
Ica involontaires héros un sous-of f icier 
et une dizaine de gardes mobiles d'nr. 
peloton détache aux grèves de Louvroil. 

Les autorités diverses, et notamment 
I » douane, se montrent ex trêmement ."e-
ervees sur cet te affaire, dont, par con

tre, le» grévistes de Louvroil. qui oui 
e i quelques frictions avec U t a r d e su 
ccurs du conflit , font des gorges chaudes 
t . se divertissent très fort. 

A défaut de rense ignements officiels, 
voici, du moins , ce qu'une petite enquête 
: ous a permis de connaître sur les faits 
Samedi mat in , profitant r.ans doute 
d'une heure creuse d a n s le service, une 
camionnet te militaire, montée par un 
; d j u d a n l et une dizaine de gerdes. w 
dirigea vers la tronticre belge, a Fei
gnis*, et s'arrêta au fameux coron de 
1 Amour 

C'eût été dommage, pour des gars du 
Centre ou du Midi, d'être venus si pre* 
d la Belgique sans y mettre les pieds 
S a n s penser à mal. laissant leur camion-
i e u e en France, ils franchirent donc la 
frontière et la s'aperçurent que quelque» 
r.iazasins présentaient des affaires 
exceptionnel les . L'occasion les tenta . 
sans doute. 

Toujours est-il qu'un moment plu* 
tard, lorsque les militaires remontèrent 
dans leur camionnet te , un certain nom
bre d'entre eux s'étaient garnis les pt-
rbea de paquets de cigarettes, de tabac 
ri a l lumettes . O n dit aussi qu'ils rappor
taient quelques victuailles, notamment 
dii jambon, ainsi que. chose plus grave 
des Jeux de cartes. Enfin, le sous-officier 
m a i t acheté des bottes et deux ou trois 
gardes, des chaussures . 

Halte à la douane 
Au poste de douane lie c U Croix de 

Pierre», les préposes et grades de sei 
vice arrêtèrent , c o m m e le leur présent 
leur règlement , le véhicule militaire. Et 
le coup d'œil professionnel fut jeté dan* 
la camionnet te . Lé» bottes et incelant es 
de l'adjudant avaient sans doute donne 
l'éveil. On pria aussitôt tous les ton 
ristes e n uniforme de passer i la fouii'e 
Et. bientôt, un petit butin s'al igna sui 

LE DIMANCHE GRAS 
DANS LA RÉGION 

A ROUBAIX 
Malgré le beau temps, les c déguise

m e n t s » furent rares, inexistant» m ê m e 
e' on en arriva a regretter les belles 
mascarades d'avant-guerre. Hier, bon 
nombre de promeneurs s i l lonnèrent les 
rues du centre afin d e rencontrer des 
i masques » qui ne firent Jamais leur 
apparition. 

Les manège» Installes sur a» terre-
plein du Boulevard tournèrent pour les 
enfants et n e n de plus. Les vieilles cou
tumes s e perdent par cuite de la crise 

La mi-carême sera peut-être plus 
animée. 

A DOUAI 
Oe fut un d imanche c o m m e les autres 

Des gens restent encore fidèles à une 
tradition, mai s ils sont de moins en 
moins nombreux et si l'on peut enc-jre 
rencontrer des masques, il n'est pas ma
laise de les compter et ce n'est qu'à la 
tembee du jour qu'on en voit et l'on en 
vient à regretter les folles sarabande» 
bariolées d'autrefois. 

A DUNKERQUE 
Le premier jour du carnaval dunker-

quois a été favorise par une journée 
assez heureuse, quelques goutetettes de 
pluie s é tant seules montrées , c Co 
Pinard s. a 11 heures, a ouvert officiel
lement le carnaval avec sa clique, qui 
a joue durant toute la journée les fa
meux airs des « trois joyeuses ». 

Quelques masques avaient tenu à 
raccompagner dans ses déplacements 

Dans l'après-midi le public put suivre 
une pittoresque promenade d en fant s 
costumes , e t admirer les é l ément s qui 
participaient au concours de couples in
tr iguant le maire. Il y eut aussi le 
concours de bandés et la promenade des 
groupes musicaux qui se - é v l è r e n t très 
nombreux et très bruyants. 

A AVESNES 
Les temps sont durs. La crise persiste 

et ses effets se font sentir. 
Carnaval est mort. Hier, à Avesnes 

on a pu s'en rendre compte Les années 
précédentes on voyait encore quelques 
Dominos. Pierrots et Pierrette».. Arle
quins, etc.. déambuler dans les rues au 
grand plaisir des en fant s et des badauds. 

Hier, les rues furent désertes. Il n'y 
avait personne. Jusque 18 heures on ne 
put voir que deux pauvres malheureux 
masques qui cherchaient sans doute, à 
oublier les misères deo temps présents, 
sans y parvenir. Le soir cependant, il y 
eut un assez beau bal à l'hôtel Hubert, 
mais qui né ressembllt plus à ceux des 
dernières années. 

DEUX BRITANNIQUES VENAIENT 
A DUNKERQUE POUR S'ENGAGER 
DANS LA LÉGION ETRANGERE 

Ce n'étaient pas les premiers... 
mais malheureusement pour eux. 
ils avaient rossé un chauffeur 
Le bureau de recrutement de Durt-

kerque, depuis r engagement pour la 
légion étrangère, de Lord Montagu. a 
reçu un certain nombre de demandes 
provenant de sujets ang la i s demandait! 
également a être incorpores au 1" étran
ger. Parmi ces demandes , on prétend 
oue l'une émanai t de l'auteur du crime 
d? la gare de Waterloo, lequel serait 
passe à Ounfcarqua, aurait déclaré se 
nommer Petterson Reconnu bon. il au
rait ete dirigé sur Toul. où il aurait é t é 
« stoppé » 

Or. hier mat in , un loueur de tax is a 
Calais, M. Alexandre Dufretel. venait 
conter au commissariat de police de Dun-
keroue, l'aventure dont il avait etc 
l'objet. 

Ayant embarqué, à Calais, deux Bri
tanniques, il les avait , sur leur de
mande amenés à Dunkerque. place Jean-
Bart. 

A cet endroit, les voyageurs lui tirent 
voir une carte qui portait cette inscrip
tion : «Etat -major de la place de Dun
kerque » 

Le chauffeur les conduisit à cet en
droit. 

L'un des étrangers fit mine alors d* 
le régler, mai s laissa tomber sa mon
naie. 

M. Dufretel se baissa pour la ramas
ser, mats. A ce moment , il reçut un COUD 
de poing sur la tête. Quand il se releva 
il fut menacé par l'un des Anglais , ou' 
brandissant un revolver, l'en menaça . 

M Dufretel prit la fuite 

L'arrestation des coupables 
La police de la sûreté, mise en alerte, 

ne tarda pas à retrouver les coupables 
Us avaient, à défaut du recrutement vu 
ils devaient contracter un e n g a g e m e n t 
gagné la caserne Jean-Bart . C'est là 
qu'on vint les cueillir. 

Conduits au commissar iat central , ils 
y furent fouillés et trouves porteurs de 
passeports aux n o m s de Walter Herber; 
Alfred, ne à St-Marvletxme. le 2 septem
bre 1918. et de Walter Ernest S m i t h , ne 
le 2 juin 1912. à Holborn. 

Ils n'avaient point d'argent. 
Les personnages ont été. après tnter 

rocatoire. envoyés au parquet. I ls ont 
d'ailleurs avoué et seront poursuivis pour 
filouterie de transport et violences. 

ECHOS 
• t C A R N E T 

ROUBAIX 
Bureaux . s a m de la Gara f T « t S M - l l l - Uepot de v e n t e : Sa. rue «u Cenege 

Le Trentième Anniversaire de la Société 
de Secours Mutuels « L'EMPLOYÉ » à Roubaix 

La société locale de 8 . M. f L t m -
ploye » a fêté, au cours de la journée 
d'hier, le trent ième anniversaire de aa 
fondation. 

Le mat in , le culte pieux d u souvenir a 
conduit les membres de < L'Employé » 
sur la tombe des trois vice-présidents 
décèdes. MM. Emile Chombart, Alphonse 
Delescluse et Nestor Petit . 

L'Assemblée Générale 

Jules Ooetha l s : M m e Carlos Rousse ; 
M. et M m e Victor Picavet ; M. «t Mme 
Albert Oresder : MM. F e m e n d Fraiche-
îond, Emile Quataaens . Auguste Ducat -
teau. Albert Albrecht. Gustave Duretz. 
Emile Vannnûaen, Dés iré Poissonnier. 

Ce fut ensui te an- tour d e M. Gustave 
Delescluse. délègue d e l'Union Départe
mentale , d'apporter a u x d e u x vice-prés* 
dents , l 'hommage d e s Mutual is tes d u 
Nord, les remerciant d'avoir s e m é a 
pleines main» les idées d e concorde et 

A 11 heures, dans la salle de la Brasse- de fraternité e t d'avoir améliore le sort 
rie du Gymnase , rue d u Grand-Chemin, matériel et moral des mutualiste» e n per
se t in t l 'assemblée générale. MM. Joseph • met tant à la Mutualité de prendre l'en-
Wibaux. président d'honneur, e t Chartes I tant a u berceau es d apporter a ide e t 
Deaoosere. président actif, e ta ent entou- . secours a u mutual is te jusqu'à sa mort, 
rés d e MM. Gustave Deleeciuse. presi- j e t auss i e n permet tant s u mutila liste d e 
dent des Prévoyants de l'Avenir e t dé conserver toute sa dignité d'homme et 
l'Industrie, dé lègue de l'Union Départe-1 de citoyen d a n s les m o m e n t s difficiles. 

coup d'une aaeea forte commot ion céré
brale e t qui. e n outre, avait trots cotes 
gauches fi suturées, ainsi que d e s contu
sion» d a n s la région occipitale avec 
plaie contus» a y a n t occas ionné u n e très 
fort» hémorragie . 

Interrogé sur l es circonstances d e 
l'accident, M. De lannoy ne put répondre 
qu'évasivement é tant encore sous 1» 
coup du choc . Toutefois , sur s a de
mande, il a é té reconduit e n son domi
ci le par tas so ins de M. Lecocq.' plutôt 
que de s e faire admettre à l'hôpital «La 
Fraternité ». c o m m e M. le docteur Loth 
lui avai t proposé. S o n é t a t e s t assez 
grave e t 11 n'est pas permis de se pro
noncer exac tement sur tes suites de cet 
accident, surtout e n c e qui concerne 
renfoncement des cotes , car il y a lieu 
d e craindre des lésion» Internes. Le mé
dec in a d'ailleurs fa i t -des réserves à ce 
sujet . 

M. Denel le . commissaire d e pouce de 
permanence , a ouvert une enquête pour 
établir le» responsabil i tés de c e »ip.ve 
accrochage-

PLUS DE lS .Sf t OUVRIERS 

a » Usant* CITROEN 

Unlfix. rue Pterreacotte , e t 11 y m e 
naient u n tel tapage. qu'Us empêchaient 
tas votains d e s» reposer. 

L'un d'eux. M. André Lauras. demeu
rant au numéro 1». qui a un jeune enfant 
malade , se vit d a n s l'obligation d'avertir 
ta ponce de c e tapage nocturne et celle-ci 
dut Intervenir pour que c h a c u n puisse 
dormir. D e s mesures 
pour éviter te retour de semblables faits. 

VASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU TIR NATIONAL 

Dimanche , à 10 h. 30. s'est déroulée, 
dans ta salle d honneur du « Tir Natio
nal ». aux Trois-Poots. ta distribution 
d e s prix d u concours qui m i t aux prises 
pendant une année , l es meil leurs élé
ments de ta société. 

En l'absence de M. Robyn. président. 
et de M. Vandaele. vice-président, la 
réunion fut présidée par M. Henri Le 
veugle. directeur de tir. qui était entouré 
de MM. J. Desrumaux, trésorier et des 
membres du comité. 

! Dan» son allocution. M- Leveugle sou
ligna les caractéristiques d u concours qui 

' venait de s e terminer et qui permettai t 
I à tous les tireurs de prétendre, avec au

tant de chances chacun, aux di f férents 
I prix attribués. 

Pour égaliser les chances e t favoriser Le plan d e réorganisât»»»! d u travail 
des Ateliers CITROEN est entré en ap- les moins entraîné», la compétit ion en-

Lej membre» de « L'Employé » se re-ueiftonf. au cimetière sur la tombe 
de leur Président. 

mentale : Désiré Tiberghien et Gustave | M. Delescluse engage ta Jeune généra-
Longuespe, vice-présidents: H. Decraene, j t i on à cont inuer l'oeuvre commencée , 
délégué de la Société de l'Encourage- avec le m ê m e esprit et la même activité 
m e n t ail Dévouement , et les membres I dont sont an imés MM. Wibaux et De-
de la commiss ion. I booaère. e t U termine en exa l tant l'idéal 

La séance fut ouverte par M. Joseph i mutual is te . 
Wibaux. qui sa lua avec Joie cet te jour- M. Wibaux remercie M. Delescluse et, 
née jubilaire, pleine d'heureux enseigne- en rendant h o m m a g e à son dévouement , 
ments pour l'avenir de la Société. Re- I rappelle que la Soc été compta son père, 
montant le cours du passe, il évoqua la i M. Alphonse Delescluse. parmi se s vice-
naissance de la Mutual i té à Roubaix et j présidents les plus actifs , 
rappela que son père avai t contribué à ! Puis M. Decraene. au nom de la So-
la fond- t i on de la première société mu- I c iéte de l 'Encouragement au Dévoue-
tualiste roubaisienne. Il mesura tout le i ment , remet la médail le d'or à MM. 
chemin parcouru par la mutual i té d a n s i Deboosère et Désiré Tiberghien. e t la 
la cité du trava-1 et souligna sa prospé
rité et son dévouement continu. 

Puis M. Deboosère rendit un bel hom
mage à la générosité inépuisable de M. 
Joseph Wibaux e t à s o n dévouement 

médail le d'argent à MM. EUe F lahaut 
et Gustave Longuespé. 

S e fa isant l'interprète des décorés, M 
Deboosère remercie M. Decraene, et c'est 
a u tour de M. Joseph Wibaux à remettre 

inlassable pour toutes les œuvres de | une plaquette à M. Gustave Longuespé 
bienfaisance et de solidarité. i qui se dé. ise avec beaucoup de bonheur 

C'est à M. Tiberghien qu'avait été à la t ê t e du comité de propagande, 
confiée la tâche de retracer, pour 

phcat ion. 
L'embauche s'est encore accélérée a u 

cours de c e s dernières ' / u m e e s sou» 
l'impulsion du nouveau Comité de Di
rection. 

On s ignale que l'activ.té de s différen
tes Us ines dé ta Société s'accentue de 
jour en jour, c e qui ne manque pas 
d'avoir une heureuse répercussion sur 
la d iminut ion d u chômage d a n s ta ré
gion Paris ienne. 028 

tlére se dérouta, t a n t à 200 m. qu'à dis
tance réduite, sur ta base d u tir. non 
plus aux points, mai s s u centre. Ainsi. 
tes tireurs tes mieux entraînés ne bar
rèrent pas ta route aux tireurs d'une 
force plus modeste. 

M. Leveugle donna ensuite lecture du 
palmarès de re concours, que nous avons 
publie cette semaine 

partie de f léchettes Marcel Croéns e t 
Masqueher. l'as de l'Abattoir. Enjeu : 
400 francs. Au pas à 19 heures. 

E T A T CIVIL 
ni ii — 7 Itères» neeeere. ras a Ath. 

•i:. ne* ru . de Haufait. M. — Roger MMJ*-
baen ru» de la Perche. Tort SKMI. *• — ™~ 
rie-tl»ir« i Tiierh»erher. rue (le Rome. 4». 
rour H a i s 1. — tharle» Usuueals. rue Ls-
bruyere. î l . - . 

S U » . — Carlos Iiutal. 17 a u , rue Gas»-
hena m . — Jute» Lombsere e» ans. r » f « u 
i ons-o. j . — Ju in Donvei. M an», rue •>»-
bruyère. ïl. — Léon c ambier. 7 i ans, ras 
Ma Campagne. M. 

• ) i . 0 r g a n 

WATTRELOS 
Le Cencsrt d» ta CeseMta sta CratlnUr. 

— C'est le iliiuaii'-lie 10 m a r s à 17 h.. 
en la salle Ueéack. cjue la Chorale 
• La Cceiilia du r.ietuu»T • donnera 
son concert d'Inver. Lu programme de 
premier choix a été établi e n accord 
avec la Sect ion dramat ique de la 
P h i l h a r m o n i e du Créùnier. dont 1 élok'« 
n'est p lus a faire. 

Les mei l l eurs chanteurs de la Ccecilia 
se feront enteudre. dont M. Georges 
Lefebvre, ténor, qui v ient d'être aduits 
à chanter a u Poste de Itadio P. T. T. 
Nord à Li l l e : M. Mil levi l le . l 'excel lent 
baryton lauréat d u Coi i se ivatot ie Itou-
b a i x ; M. Fernand Hochin. directeur de 
la Chorale. La partie comique a ete 
réservée à . Stany ». <iui »'esl fait 
mainte» fois applaudir »ur le» scène» 
locales . 

Le tout, encadré par un excel lent or
chestre d ir igé avec mnitrise par M. 
Kl. Dulius. doit donner sat is fact ion a u x 
plus diff ici les . 

Les billets (rentrée sont en vente a u 
UNE C O N F a S E N C E 

° i A LA SOCIETE OE GEOGCAPIUE 
LA MI-CARÊME CHEZ ! Lundi 4 mars, à 20 h M. dans le local | »»*«*. C a , « » e r o o - _ C a f é l * t o c k 

r r c r / i M â T r o r i i r r c n i ! r r â V T a f r I habituel, amphi théâtre de l 'école N e f o -
Ltù Lt /JW/ l t lCÇArTI J UV L t f f i n c I nalenale supérieure des Arts et Iiir<us-supeneure 

Oomme les années précédentes . l 'Union I tries texti les, sera donnée une confe-
des Commerçants du Centre organise, 
l es SI mars e t 1er avril, sa grande fête 
de Mi-Careme ; te programme des ré
jouissances sera, à peu de chosse près, 
le m ê m e qu'en 1S33 et 1934. où il a ob
tenu le p lus légi t ime succès . 

Ce sera en m ê m e temps l'Exposition 
générale des commerçants de ce secteur j v e n ,^ r 

et c o m m e o n sera tard en saison 

rence sur c Les Antil les ». par Mlle Mar
the Oulié. docteur es-lettres, ritutai.-e 
d'une médai l le d'or de la Sot ic té de 
Géographie à Paris. Ce n e s t oas la cré
mière fols que Mlle Oulié vient à Rru-
baix. A deux reprises déjà, nous l'avons 
entendue et elle a laissé le meil leur sou-

A-JACQUEMONT/o1^^ 
— :: 171 Rua Carnet m — 

Donner» psrfesttannés, trsv. so igné 
et garant i — Opère lui-n " 

Ce n'est point, du reste, dans des con-
peut espérer qu'un beau soleil fera de ! dit ions banales que voysge notre globe 
ces journées une belle réussite commer- j trotter : elle a fait ses croisières e i Meoi 

' terranée a bord d un petit voilier dont, 
avec trois autres jeunes fûtes, e u e com
posait 1 équipage. Au surplus, te r i j e t 
que traitera Mlle Marthe Ouiie. en 
1 accompagnant de projections médites. 

AUTO CONTRE MOTO 
• U n t S 0 ^ 1 s m n s , n < ^ f * < î . r e 1? * I i a v i i ! " " P " lui-même fort in téreaamt r U 

s est produit, ver» 10 h 40. a 1 angle de f a l 2 t s . , t t e n d r e , u n n o m b r e u x auditoire 
la Grand Rue et de la rue Plerre-de- e t à un grand succès 

K u b a , ^ ^ I T ^ " ; ^ U e c ^ d , U e ï ï ! i r îfe <*»*** d e «outumé. ta première p « t i e p a n i e C a p p a e r t J » a ^ conducteur de d € j amphithéâtre est œlustvèWi 
^t'SJk ™ i ^ ? t . S £ S 2 i wi?£T rtservèe eux membres de la société et a 
[t . ^ ^ n ~ « r ^ n î ^ ^ , . V i . ^ î i S t l e u r , , u n l U e **» inscriptions s o i t tou-
los. a tamponne• et renverse sur ta chaus- ^ nous a u secrétariat 40 r u - Bar-
see M. Louis Itrat, 22 ans . garçon bou- *?fî à S S , b a i i W T O " ™ " " w ' " ° " r 

cher aa service de M. Léon Catry. 207. | " " • * J 

Grand Rue. qui circulait à motocyclette . 
Ce dernier fit une chute au cours de 

laquelle il se blessa légèrement à la tête . 
M. le docteur Picot, qui lui prodigua les I 
premiers soins, déclara que son é tat ne 
présentait aucun caractère de gravité. 
Après pansement , le blessé put regagner 
son domicile par ses propres moyens . 
U n e enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités de cet accident. 

Le Banquet 

semblée bien nombreuse, l'h storique de | de la t i m b o l a 
« L'Employé ». Il l'accomplit avec beau
coup de clarté et de précision, rappelant | 
tous les fai ts sai l lants qui avait marqué i 
l 'existence du groupement , souhgnant I h 1 J f 8 . m " t u

h
a l l ^ r t

s ^ , ^ u v » f " ' ™ ^ ' 1 " : 
le développement cont inu et la prospe- | J f*. * . " „h: 3°in

d^n".ta,L"fiL*? r
f f " 

rit; remarquable avant U guerre, sa r T , d " t l
C a f c - d e , t a

i t ^ ^ « t • Ï J J i ï ï ^ a î i " ™ ; 
organisation au lendemain des hosti l i tés ; £ t l ? ; ° " e

1 ^ i " r v , ' ! i
b a n q ^ « t Ï Ï ^ 

et son essor actuel . - A l'Histoire de d ^ r
M

r ° e b o œ c r e ~ I X ï f S L P
t ™ R * " ' 

« L'Employé » éta ient liés les noms d e - * ™ ; Pelesc luse . Tiberghien. Longuespé. 
MM. Deboosère et de J. Wibaux. dont , n a ! y l u l . ? r e 8 ? 1 f L . B O U , ! r I ' 3*1 
l'activité e t le dévouement ne furent pas I 
étrangers à la marche ascendante de 

ATTENTION AUX PICK-POCKETS 
Les Roubais iens conna i s sent l'anima

tion qui règne, chaque dimanche, rue 
Pierre-Motte, à l'occasion du marché heb-

Et ? a ^ m b î e e " s î Urmine~pa"r"7è'tirage I domadaire qui se t ient boulevard G a m -

ce beau groupement . M. Tiberghien té
moigna à ces Ceux mi l i tants la recon
naissance du groupement et exprima le 
souhait de les conserver longtemps en
core à la tête de e L'Employé ». 

betta. Les commerçants de ta rue Pierre. 
Motte, à grand renfort de publicité atti
rent la pratique à laquelle i ls offrent des 
marchandises sacrifiées à des prix abor
dables. Or, de ce fait, les ménagères se 
rendent plutôt dans cette artère afin- d'y 
faire des emplet tes indispensables. 

Depuis la créat ion d un magas in à prix 
unique, les visiteurs s e pressent devant 
le; divers comptoirs e t p a r m i eux se glis
sent éga lement des aigrefins, ou plutôt 
des voleurs à la tire, qui profitent d'un 
m o m e n t d' inattent ion de la vict ime sur 
laquelle ils o n t je té leur dévolu pour 
enlever le précieux portefeuil le ou porte-
monnaie déposé au fond d'un sac a pro-

Le repas fut très an imé et au dessert 
M. Deboosère excusa MM. Roussel, séna
teur, e t Lebas, député ; Degand. prési
dent de l'Union des Sociétés de 8 e c o ' ^ 
Mutuels : Lérisson. trésorier, etc... — il 
remerc'a tes personnal i tés présentes, l'as- { visions. En effet. M m e Maria Plouvin. AS 
sistance. e t leva son verre à ta prospe- ! ans, ménagère , demeurant 147. rue Vol-

U n ê min l iTe^ ' s i t encënruTe 'nsu l t e ob- i «**• d e « L'Employé ». j taire, avait visite l 'établissement précité, 
servée. à la demande de M. Tiberghien. I M. Jules Oressier. qui avait fai t te dé- I f n e n . sortant , • elle voulut acheter u n 
pour les membres décédés d u groupe- l p lacement de Parts, se f ; l'interprète de ' bouquet de mimosa et. tandis q u e l l e 
ment . : M. Keller. président de l Fédération de i » apprêtait a e n régler le montant , elle 

— . — -• . ^ » Paris nnnr annrrtrr un bel hommae-e fondit e n larmes en constatant qu u n 
Puis . M. Longuespé dit tous les t itres I f ? " H « W X J S E S Î Î r . » » i«nl "^îoïïf™ 

q u a v a e n t les deux présidents à la re- I f " ? ; deux P f ^ d e n t e . e t à_leur co l^bora-
connaissance de la Société e t leur remit i t e u r e t célébrer 1 act ivité de »L Employé», 
deux gerbes de fleurs : Il associa aussi à i M. Gustave Longuespé eut aussi d'ai-
leurs noms, ceux des adhérents comp-1 mables paroles pour tous ceux qui se 

oleur lui avait enlevé son porte-monnaie 
contenant une s o m m e de 130 francs, com
posée d'un billet de cent irancs et d'une 
trentaine de francs e n m e n u e monnaie . 
Elle n'eut d'autre ressource que de dépo

tant trente ans de présence : MM. Henri ! dévouaient pour te déve loppement du | ser une plainte entre les m a i n s de M. 
Denelle. commissaire de permanence, qui 
a ouvert une enquête e t a chargé le ser
vice de la sûreté de rechercher le cou
pable. 

LE GALA DE ROUBAIX 

Drynula et Poucheur ont fait 
match oui 

Dana la salle du Sport Ouvrier Roubul-
aien. la réunion de lutte et catch mise 
•ur pied par le Club d'Htm et le Lut
teurs-Club Pierre de Roubaix s'est dé
roulée devant une nombreuse ariluence. 

Sous la direction de MM. Fessé Van-
nerpe et Vandenabelle. les différent* 
comoata du programme lurent disputés 
avec une belle ardeur et M. Baroux. pré
sident d'honneur do la L.N. de lutte, fé
licita chaudement organisateur* et athlè
tes de leur belle propagande. 

Le sympathique Ohevaert. souffrant 
d'une luxation, ne put donner son exhi
bition annoncée, mais aa présentation en 
public fut saluée d'une belle ovation. 

RESULTATS TECHMQl'ES 

Lutte. — Devoa vainqueur de Mallalt 
par tombé e n i ' 20" ; Danse t. vainqueur 
de Delannoy par tombé en 55" : Du-
crocu,. vainqueur de Letellier par tombé 
en 4«" Dutilleul. vainqueur de Pour-
meaux par tombé en S' 46" : Herman. 
vainqueur de VanpembroucK par tombé 
en S' 99" ; Samyn. vainqueur de Huaery 
par tombé en 2' 25". 

Catch at catch tan. — Drvsmala Théo 
e: Ponchaut font match nul en 3 m a n 
ches. 

ira manene : Drysmala tombe Pon
chaut en 6' 67".— 2e manche : Ponchaut 
vainqueur en 6' 27" La belle se termine 
sur un résultat nul . 

Sarrasin vainqueur de Stanislas Drys
mala par abandon en 16' 25 . 

Conseil de révision. — Le» jeune» gens 
né» du l«' Juin au 31 Décembre 1914 et 
du la» Janvier au 31 Mai ISIS, inscrits 
»ur les tableaux de recensement des 
classes 1934 12» fraction) et 1835 i l " 
fraction), ainsi que les ajournés des clas
sée 1932 (2« contingent) . 1933 ( 1" et 2" 
contingent!) et 1934 d " contingent, sent 
tenus de comparaître en personne, à 
l'Hôtel de Ville de Roubaix. aux jours et 
heure» indquéa cl-aprés. pour être exami
né» par le Conseil de révision. Ils rece
vront à cet effet une convocation indivi
duelle. Los opérations du Conseil de revi-
aton. pour le canton de Roubaix-Nord au
ront lieu le mardi 19 Mars. Les Jeunes 
gens de la classa 1934 i > fraction) et lea 
ajourné» seront examinés à 8 h. 30 et ceux 
de la classe 1935 l i n fraction), à 14 h. 35. 
Pour le canton de Roubaix-aat. le* ope-
ration» sont fixée* au mardi 2 Avril 1935. 
à 8 h. 30 pour les Jeunes gens de la classe 
1934 |2» fraction) e t lea ajournés, et k 
14 h. 48 pour ceux de la classe 1935 
(i™ fraction). Lea jeunes gêna qui ne ae-
folent pas encore Inscrits sont Invités, 
dans leur intérêt, à se présenter sans re
tard à la Mairie pour y réclamer leur ins
cription, toute omission sur le* tableaux 
de recensement pouvant entraîner l'incor-

I poration dans un corps éloigné de leur 
t domicile. 

Dispensaire antituberculeux (rue dès 
des Prés i . — La semaine prochaine il 
y aura séances de consultat ions mardi 
S mars à 9 h. 1 2. Dr Bauwln : Jeudi 7 
mars a 9 h. 1 2. Dr Montaigne e t sa
medi 9 mars à 1S h . Dr Bauwln. 

L'infirmière tienc'ra une permanence 
Jeudi 7 mars de 15 à 17 h. 

Secours dn Bureau de bienfaisance. — 
La distribution des bons de pain e t char
bon aux personnes inscrites au bureau 
dé bienfaisance se fera 1 bis. rue Jean-
Jaurès, mardi i mars de t à 11 h . 1 1 

Se munir de la carte d'identité. 
Jeu de boule* an profit du Dispen

saire. — Le Comité du Dispensaire si
gnale à la population la généreuse Ini
t iative d'un groupé d'amateurs wsttre-
loslens qui organise les 9 et 10 mars 
c'ans les bouloires Depraetêre. Delcham-
bre e t du Carln. trois grands jeux de 
boules s u profit du dispensaire. U n Jeu 
de 421 aura lieu les m ê m e s Jours chez 
Trenteseaux. rue de la Concorde. 

Etat Civil. — Naisance*. — Jean-Marie 
Comte, rue dea Pollua. 2 ; Françoise Id-
zlk. rue Carnot. 318. 

Publication. — Raymond Verdoncr. 
tlserand. rue de France. 40. à Herseaux. 
et Lucienne Spillebeen.employée de com
merce, rue de Beaulleu. 31. 

Décès. — Jean-Bapturte Oérand, 73 an». 

Decraene. ex-vice-président fondateur : ! STOupement. — M. Delescluse excusa M 
Jules Gressier. ex-secrétaire : M. et M m e l Degouv, président de l'Union Départe-
Henri Bouvry ; Mme Nestor Pet i t ; Mme ' mentale , et clôtura la série des discours. 

CALENOaita. - Lundi 4 mari t u s -
Soleil : lever. « h. JU ; coucher 17 b 3» • 
Lui)» : lever. 5 U. 57 ; coucher, 17 h. 8. 

Auiourd hui : Sainl-ta»miir. - Demain t 
Mar.ii-c.rss. 

M E T E O R O L O G I E . - ( t a l i o n Se Li l le . -
OhM-rviiiona Unes le 3" mars Me, a si h • 
bdiuuieiro : Mi mm- s -. bâtisse depuis la 

iinu. 0 ; 1 het mouieire 
i l'oinlo : 5.0 . Mtmiiia : M 

M l u 
fciat b>sroute-
luinhce depuis 

Ktloii du Vent: la veille, a i* h. : Neain : 
ts i . gefe* modère* : liireciioo des 
aaaojs» Nmd uaeol ; Eiat du ciel • tré» 
nuasetis rrevi-iims pour xujeurd hui 
troiil le matin ; àxeol beau. 

P R E V I S I O N » OS L O F F I C E N A T I O N A L . -
n»»ion hord. - Uei IOAHMI, tmjmeux avec 
quelques ehuies de hruiiie. erMIicI— loe.i-
le» en fui de journée : Vent du >eci'*ur 
iiueM pa—fi ni a Nuril CIIICSI. tainlr : Tein 
peraiure diurne, sialinnnaire. — Minimum 
dr température en (aibie hausse sur u 
veille 

••oeaioji «n mat.Ma « i tCre» «oaro 

C o u v e r t u r e ro*f*)s> 
lo>waVaaar a*oaejo*>'-4e> 

U ST.U5 I » ATI OU» 
t»vT»rtf FSBTOVT 

la table du poste : tabac c igares ciga
rettes. )»-ux de cartes. 

La valeur de la contrebande n'est pas 
croyons-nous savoir, bien considérable. 
mais enfin le fait revêt une certain'.' 
gravité en raison même de la qualité dr. 
ceux qui l'ont commis . 

Le sous-officier » immédiatement pr> 
pose une transaction à l'administration 
des douanes, m o y e n n a n t quoi lui e t ses 
gardes ont pu se libérer. 

Quittes vis-à-vis de la douane Us du
rent rendre compte à leurs chefs de leur 
aventure, et tout laisse prévoir que l'au
torité militaire tes frappera d'une sé
vère sanct ion discipluiaire. 

ATTENTAT A LA PUDEUR 
A la suite des accusat ions portées 

par plusieurs fi l lettes d'une dizaine 
d'années, demeurant dans le quartier 
de la rue des Longues-Haies . M. De
nelle. commissaire de police de perma
nence, a fait procéder à l'arrestation 
d'un directeur de c i n é m a : M. Cyrille 
Devlaeminclt . 47 ans. 

Celui-ci. depuis quelque temps, se se
rait livré, sur ces enfants , à des actes 
que la morale réprouve. 

Amené devant le commissaire enquê
teur. M. Devlaemlnck a nié les fai ts qui 
lui é ta ient reprochés e t a déclaré qu'il 
était l'objet d'une cabale. 

Malgré ses dénégat ions . U a été m a i n 
tenu en état d'arrestation, pour être 
déféré au Parquet de Lille, sous l'incul
pat ion d'attentats à la pudeur sur des 
mineurs de moins de 13 ans . 

«JIHAIR 
le meilleur café 

MIRA^PRIME 
bon café, belle* prime* 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES MÉDAILLÉS 

ET SOLDATS COLONIAUX 
La réunion mensuelle de ce groupe

ment a eu lieu hier, dimanche, au siège 
social, place Sainte-Elisabeth et comme 
toujours, a été très suivie. 

M. A Zund. président, était entouré 
de M. H Vandaele. vice-président d'hon
neur et des autres membres du Comité. 
MM. de Locze. Leblanc. Beaucamps. Del-
motte. Michel. Lerouge. ainsi que des 
représentants dea sociétés amie». 

Après l'allocution d'ouverture du pré
sident et la lecture des P.-V. par M. Beau-
camps, secrétaire général, M. Zund donne 
la parole à M. Henri Vandaele. délégué 
de « La Ligue Maritime at Colonial* », 
pour la conférence habituelle. L'orateur, 
a, cette fols, pris un sujet de haute ac
tualité : « Le péril allemand. Comment 
l'éviter ?». 

Tel est l'axorde de la causerie, très 
documentée, que va présenter M. Van
daele. 

Mais avant d'arriver à conclure. Il im
porte de suivre l'enchaînement des faits: 
Outre-Rhin. Hitler n'est plus libre. La 
machine que si Imprudemment, il a lan
cée, ne cesse de l'entraîner. Le Puhrer 
avait promis deux choses : du travail 
pour les chômeur», le relèvement du pres
tige national La e création de travail ». 
pièce maîtresse de son programme, s'est 
donc appliqué* à l'industrie de la guerre, 
la seule ou l'Allemagne put faire, 
avec quelqu utilité, de la surproduction. 
Aussi, est-il aiaé de comprendre que l'ar
rêt des fabrication» militaires serait 
l'abandon complet des intent ions natlo-
nale*-«oclall»te*. et pour Hitler, un véri
table suicide politique. 

Judicieux de la mentalité allemande. La 
brutalité, le mépris de la vie humaine 
la caractérisent, comme l'ont prouvé tout 
récemment encore les journées dr juin 
à Berlin, le meurtre cynique du chan
celier Dollfus. la décapitation à la hache, 
de Jeunes patriciennes. 

Prenant pour base les rapports de 
c 1 Intelligent* «ervio* ». l'organisation 
anglaise. M. Vanda le démontre que l'Al
lemagne arme à outrance. 

ENCORE UNE AUTO VOLÉE 

Samedi soir. M. Louis Boussemart . 47 
ans . fabricant, demeurant 23. rue Fran
klin, à Lys-lez-Lannoy. s'était rendu 
d a n s une salle de spectacle du centre 
de la ville. Il la issa sa voiture auto
mobile en s ta t ionnement place de la 
Liberté. Lorsqu'il voulut en reprendre 
possess ion, vers minui t 15. U eut l a dé
sagréable surprise de constater la dis
parition de son véhicule. 

Malgré de rapides recherches effec
tuées d a n s les parages . U fut impossi
ble d'en retrouver la trace. Il s'agit 
d'une voiture 10 CV conduite intérieure, 
carrosserie noire, portant le numéro mi 
r.cralogique 6746 MB-9. Le voleur a éga
l e m e n t emporté les papiers d'identité 
d e l'auto, ainsi que divers objets , no
t a m m e n t des clés. 

Le s igna lement de la voiture a été 
transmis dan» toutes les directions par 
le sous-brigadier Louis Desrumaux. de 
service de nuit , af in que des recherches 
so ient immédia tement ef fectuées d a n s 
la région. 

Or. vers midi, le poste central de po
lice é ta i t averti qu'une voiture automo
bile était abandonnée , depuis bon ma
tin , d a n s la rue des Loups. Des agent s 
furent immédia tement envoyés sur les 
l ieux et constatèrent qu'il s'agissait 
bien de celle de M. Boussemaert . e t que 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU COMITÉ R0UBAISIEN 

DE PROTECTION DE L'ENFANCE 
Le comité roubaisien de Protect ion de 

l 'Enfance s'est réuni il y a quelques 
jours, e n s o n siège. 31. boulevard G a m 
bette, pour s o n assemblée générale a n 
nuelle. 

La réunion était présidée par M. le 
docteur Butruil ie qu'entouraient Mmes 
Georges Lehoucq. présidente ; Butruil ie 
et Gail let-Lambin. Y ass is ta ient égale
ment MM. Joseph Wibaux, président ho
noraire ; Arthur Scherpereel . trésorier; 
Leclercq, Motte, Toulemonde, Lorthlols 
e t le docteur Desbonnets . 

D a n s te rapport du comité-c'irecteur. 
sur les opérat ions du dernier exercice, 
nous relevons les intéressantes constata
t ions , su ivantes : 421 en fant s o n t é té 
inscrits à la consultat ion de la c Goutte 
de Lait » ; 70 à l 'annexe de la rue Ma-
rie-Buisine ; 80 à celle du groupe Linné; 
56 à celle de la rue de lTnuustrie ; 89 a 
celle de la place Notre-Dame, e t 101 à 
l'annexe de la rue de Flandre, e n tout 
817 e n f a n t s inscrits. 

O n remarque pour l'année écoulée : 
1. Que sur les 1.585 enfants né s à Rou
baix e n 1934, 817 furent inscrits d a n s les 
consultat ions du comité, c'est-à-dire 51 
pour 100, ce pourcentage n'avait jamais 
été a t te int jusqu'à c e jour ; 2. Que le 
nombre des pesées ou e x a m e n s d'enfants 
a été de 14.278. e n 484 séances , chiffre 
plus élevé que les s n n ê e s précédentes ; 
3. Que la mortal i té n'a ete que o e 3,67 
pour 100 pour les e n f a n t s fréquentant 
nos consultat ions ; tandis que pour l'en
semble de la ville elle é ta i t de 6.50 %. 

Avant l'ouverture des consul tat ions de 
nourrissons, la mortalité à Roubaix des 
enfants de 0 à 1 a n é ta i t de 21,4 %. Ces 

les papiers d'identité é ta lent encore I chiffres d i spensent de tout commentaire 
d a n s la pochette . Ceci permet de sup
poser qu'il s'agit de l'oeuvre d'un mau
vais p la i sant ayant agi dans te seul bat 
de jouer une n iche au propriétaire. 

Celui-ci a été prévenu et a repris pos 
session de son véhicule, qui ne semble 
pas avoir subi de détériorations. 

Néanmoins , l 'enquête cont inue pour 
retrduver la trace des auteurs de cet 
emprunt . 

UN BRAVE ACCIDENT 
•OULEVARD OE FOURNIE» 

U n motocycl is te . M. Henri Delannoy. 
65 ans . survei l lant d'une Société de sur
vei l lance privée, demeurant 181. boule
vard de Fourmies. n arrivait à proxi
mité de la Pharmacie Lecocq, 91, bou
levard de Fourmies également , lorsqu'il 
fut v io lemment tamponne par une au
tomobile venant de la place du Tra
vail e t ae d i r igeant ver» te boulevard de 
Reims. Elle était conduite par M m e Ju
lien, née Suzanne Herriot. 85 ans , domi
ciliée 121. boulevard de Reims. 

La vict ime roula sur la chaussée en 
poussant u n affreux cri de douleur et 
les t é m o i n s impuissants de cet accro
c h a g e relevèrent auss i tôt le blessé, qu'ils 
transportèrent à la pharmacie Lecocq, 
où M. te docteur Loth, m a n d é d'ur
gence, v int loi prodiguer ses soins. Le 
praticien examina a t tent ivement le mo-

L* conférencier tait alors un exposé tocycl iste qui para.»sait être sous le 

59.680 fr. o n t été distribués e n primes 
de présences a u x mères ; les tombolas 
o n t occas ionné une dépense de 6.970 
francs 85 ; 1.000 fr. Ce primes d'assi
duité e t de mérite ont été distribués. Le 
pa iement des cadres a occasionné une 
dépense de 29.368 fr. 

A la « G o u t t e de Lait ». 308 enfants 
o n t été nourris, s a n s compter les enfants 
des crèches munic ipa les e t de la crèche 
de l'hôpital « La Fraternité ». 

66 802 litres de lait ont été employés 
pour la préparation de 72.018 rations. 

Enf in l'oeuvre du « Prêt du lit-ber
ceau » a distribué gratu i tement Jusqu'à 
ce Jour 232 literies d'enfants. 

Le rapport sur la s i tuation financière 
de l'œuvre fut lu par M. Scherpereel. 
trésorier c"u comité, le budget de l'exer
cice 1934 se balance en recettes et e n 
dépenses à 308.026 fr. 70. 

Il fut procédé ensuite à la réélection 
des membres d u comité, qui fut réélu 
à l 'unanimité. 

Le budget de l'exercice 1935 fut égale
m e n t voté e t la s é a n c - fut levée après 
3ue le président eut soul igné une fols 

e plus les résultats encourageants d'une 
oeuvre d o n t la bienfaisante portée 
n'échappe à personne. 

RESPECTEZ LE REPOS) S.V.P. 
Au cours de la nui t de samedi à d i m a n 

che, des ouvriers é ta ient occupé» à effec
tuer des travaux d a n s les établissement» 

ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

L'Administration municipale informe maçon, rue d»~ïa -Baillerie7 33 3 
la populat ion que tes établ issements de | 
bains de la rue des Champs et de la i C R O I X 
rue des Longues-Haies seront fermés ' 
l'après-midi d u mardi 5 mars. LA FETE D'HIVER DE L'UNION 

MUTUELLE CR0ISIENNE 

L'ASSEMBLEE GENERALE c est le d imanche 10 mars , à U h.. 
DE LA FRATERNELLE ! dans la sal le des spectacles du Cercle 

DES C O M B A T T A N T S R O U B A I S I E N S ! Saint-Martin, rue Eugène .Guil laume 
Il y eut v ingt ans . te 1er Janvier 1935. 

que M. Chares Droulers. aidé de quel
ques dévoués Roubais iens. fonda à Pa
ris, la Fraternel le des Combat tants Rou
baisiens. Nous dirons sous quelques 
jours c o m m e n t et d a n s quel but ce t im
portant groupement a été fondé, ce 

que se tiendra, sous la présidence de 
M. Eugène Duthoit . président d'hon
neur de l'U. M. C . président des Semai 
nes sociales de France, l 'assemblée gé
nérale annuel le de cet important grou
pement. 

Cette assemblée revêt chaque année 
il a fait au cour» de la guerre et de- I u n caractère familial . En effet, outre 

puis la rentrée des poilus dans leur l l e s adhérents que cette fête annuel le 
foyer. Pour a u j o u r d h u i a n n o n ç o n s que : a t l l r e t n grand nombre, les famil les des 
ce X X * anniversaire sera d ignement ' sociétaires se font un plaisir de •en lr 
fété a u cours d une assemblée générale I P a s s e r Quelques heures d a n s les locaux 
qui aura lieu d imanche 10 mars à 9 h 45 m l s s l gracieusement à leur disposition. 
d a n s U magnif ique sal le du Casino, i L'assemblée consistera e n un rap-
mise gracieusement à la disposit ion du i P ° r t d e M Eugène Duclos. premier vice-
Comité par le svmpathique M. Picq. I Président et un discours de M. Eugène 
Pour ce faire, le Comité compté sur la 
présence de haute s personnal i tés civi les 
et. mil itaires e t surtout sur la présence 
des fondateurs. U n f i lm sera d o n n é en 
fin de séance et une tombola compor
tant cent l o t s - s era tirée entre tous les 
présents . 

février au t mars. — Chômeur* à 
6.242 : chômeurs à 4 fr.. 1.006 ; conjoints 
à 4 fr.. 1.671 : ascendante à 4 fr.. 83 : 
mineurs à 3 fr. 80. 3.741. Total : 12.743 
personnes pour un* somme globale de 
461.660 francs. 

A cette somme viennent n'ajouter le* 
subvention allouée* par la ville aux c a u 
se» syndicale» de chômage qui. pour la 
semaine du 17 au 23 février ae sont éle
vées à 14.829 fr. 87. 

CARNET 

Duthoit . 
Une autre partie du programme sera 

exécutée par le Cercle Comédie, d o n t 
les artistes o n t depuis longtemps con
quis l'estime des spectateurs, et par la 
Chorale Sainte-Cécile, toujours si goû
tée. Enfin, la troisième partie compren
dra deux tombolas : l'une tirée entre 

m . . „ « „ , r » r . ^ « . « . «._ „ . . „ . . I l e s membres présents , l'autre, la plus 
FOND» MUNICIPAL DE CHOMAGE | i m p o r t a n t e et comprenant plus de 150 
srrour» alloué* pour la semaine du Sl i lots utiles, sera tirée entre les sociétai

res ayant assisté ass idûment aux réu
nions mensuel les . 

Peur la diffusion de l'art mutJeaL — 
L'Union Chorale et le Cercle Symphoni -
que reunis en assemblée générale o n t 
décidé d'union leurs efforts pour la pro
pagat ion et le déve loppement de l'art 
choral et symphonique. 

Ces deux groupements , lauréats du 
concours International de Lille e n mai 
1934 et dirigés par M. Edouard Qrève. 
compositeur de musique et 1er prix 
de direction avec fé l ic i tat ions au di t 
concours, invitent les choristes , h o m m e s 
ou dames, et les music iens amateurs de 
belle musique, à s'inscrire à l'une **i 
l'autre de ces sociétés, pour doter la 
ville de Croix d'un groupement réelle
ment artistique. 

Des cours de solfège, de violon, d e 
perfect ionnement et d e c h a n t sont ins
t i tués a u local de chaque société : ces 
cours o n t Heu Café de la sal le des fê tes 
le jeudi à partir de 18 h 30 et le di
m a n c h e au local du Cercle svmpheru-
que croisien. 58. rue Courbet, à partir 
de 9 heures. 

Les parents désireux de faire appren
dre la musique à leurs en fant s peuvent 
les faire inscrire, à l'un ou l'autre de 
ces groupements à l'heure des cours. 
Ces cours sont gratuits e t sont donnés 
par d'excellents professeurs et sous la 
direction de M. Edouard Crève. Les en
fants , filles ou garçons seront admis à 
partir de 9 ans. 

Pour tous autre» rense ignements , s'a
dresser. 19. rue de la Duqueniére. 13 ter 
rue Sa int P iat e t 60, rue Francisco 
Ferrer, à Croix. 

— Vous ê te s prie d'assis-
tet aux convoi e t service so lennels de 
MM Alfred THIRIEZ et OU» LEFORT. 
qui auront lieu le quatre Mars 1935. à 
11 heures, en l'église du Sacré-Cœur 
à LiUe. 

CONCERT 
J3E L AMICALE JULES GUESDE 
La section artistique Jules-Guesde donnera 

en vue d* sa participation au ennenurs île» 
Amicales du Nord aon concert le -n mars, 
pour couvrir les fiais qu* lui occasionne 
celle participation. 

I.a «eclion artistique donnera un proerani-
me de eboix à seule fin île cémenter - » 
habitue». On peut se produrer de» cartes 
dès S présent, café Ilespel. boulevard ne 
Fourmies ; rhei U. Marceau Prouve*!, roif-
feur. boulevard de Fourmies ; au calé Ver-
rle-t, avenu* Llnn*. au prix de 3 fr. et 
•l tr. ;n. Le soir, bal de famille. 

Sociétés et Comités 
CERCLE ABTISTIQUE .TEAN-MACE. - Ce 

soir lundi, à 7 h. .10. répétition» de« chrrnrs 
du « Petit imc .. pour tous les hommes Tr. 
nora et basses chet M. Valentin. rue de l.nii. 
r.oy, 190. 

S O C I E T E S S O R P T I V E S 
FOOTBALL. - gitetsler Athlett* Oluk. — 
L'Excéfslor cberche matches pour son équi

pa mixte professionnel. Achille Van Lehcker. 
151. rue de L'artIgny. Roubaix. 

JEUX CM VERS 
Fléenettea. — Samedi 9 mars, chez 

M. Henri Lepoutre, rue Fourcroy, 9, 

Pour lea vieillards i 
Reçu par le comité de répartition 60.25 
produit d'une quête faite c h e s Marcel 
Rerosiaux ; les enfanta du Foyer laïque 
du Jeudi i leurs trouvail les) , 7 fr. 

La fàte d'hiver a e r u i H e a M a i m i t e 
Oreiotenne. — C'est lé d i m a n c h e lu 
Mars, à 15 h., d a n s la Sa l l e de Spec
tacles du Cercle St-Mnrtin, rue Kiigéne 
ii ni H» unie, que se t iendra s o u s la pré
s idence dé Kl. E u g è n e Dulhoit , pi est-


